CORRESPONDANCE VAN ALVERDE-GAVIGAN









New Jersey, 12 août 1923

Cher Maître & Ami,

Mon projet – bien modeste sans doute à l’aune des vôtres – avance de façon relativement satisfaisante, mais je nourris néanmoins quelques soucis. La gestation reste une période extrêmement critique, grevée de nombreux échecs qui retardent d’autant les progrès. Surtout, elle s’étend sur une douzaine de mois, ce qui me paraît beaucoup trop long pour assurer une production à la hauteur de mes ambitions. J’ai relu mon Erlette, et il me semble qu’il mentionne une préparation qui pourrait s’avérer utile dans ce contexte. Mais la formulation me reste obscure, malgré mes efforts. C’est la raison de ma missive : si vos occupations vous en laissent le loisir,  peut-être accepterez-vous de partager vos lumières avec moi ? Votre savoir est considérablement plus vaste, votre compréhension de la réalité plus profonde.

Respectueusement,

Joseph V.A.








New Jersey, 3 janvier 1924

Cher Maître & Ami,

Voici ce que j’ai pu apprendre, comme vous me le demandiez. Mr Elias est une sorte de journaliste-ethnologue, qui a publié quelques ouvrages sur divers cultes et sectes aux pratiques centrées sur la mort. Le plus célèbre, Les Fils de la Mort, traite des Thugs dans l’Inde contemporaine. Il est considéré comme légèrement illuminé par l’establishment scientifique, qui le juge un peu trop porté sur le sensationnel. Cela ne l’empêche de travailler régulièrement, depuis quelques années, avec le Pr.Faggam, un anthropologue réputé affilié à l’université de Columbia. En effet, Faggam a développé un intérêt particulier pour ce qu’il appelle l’anthropologie comparée, qu’il aborde en étudiant les rites funéraires dans différentes sociétés humaines ; Elias est son envoyé sur le terrain. Ils préparent une exposition sur ce thème, qui réunira des pièces de diverses collections ainsi que des trouvailles plus récentes qu’Elias aurait fait, notamment en Egypte, comme vous l’avez appris vous-même. L’exposition se tiendra probablement au Metropolitan Museum of Art, avec le soutien de Mr et Mrs Mallister, un couple fortuné et bien connu à New York. Si une pièce vous intéresse particulièrement, je peux chercher à l’acquérir pour vous, mais cela risque d’être difficile : Faggam et Elias sont des passionnés.

Pour ce qui est des conseils dont vous avez eu la bonté de me faire part, je dois avouer mon impuissance. J’ai suivi de mon mieux vos indications, mais je ne parviens pas à maintenir le precipitum à la bonne température pendant toute la durée de l’opération. Par ailleurs, il ne m’est toujours pas clair si l’on peut se contenter de le réduire à sec avant de le récupérer dans l’objet désigné, ou s’il est nécessaire que la réduction soit rituelle. J’ai obtenu à deux reprises un produit final, qui s’est avéré hautement toxique, malheureusement. De plus, je dois aussi convenir qu’il n’est de loin pas aisé de réunir tous les ingrédients, même dans une grande ville comme New York. Ainsi, chacun de mes échecs est d’autant plus coûteux, et le problème de la gestation reste aussi épineux.

J’attends donc vos désirs et recommandations avec impatience.

Respectueusement,

Joseph V.A.









New Jersey, 1er mars 1924

Cher Maître & Ami,

C’est convenu, je vous attends donc d’ici un mois en Amérique ! Je suis extrêmement impatient de pouvoir essayer avec vous l’effet du produit que vous avez eu la bonté de préparer pour moi. Je vous ai eu sans difficulté une invitation au vernissage de l’exposition Faggam & Elias, comme vous me l’aviez demandé.

Avec encore une fois mes remerciements respectueux,

Joseph V.A.
